
cota»   qui relatant   ta. _ 
fâcheuse: LÔ^aissè *■«» «***•* 
J'ésu-*   des   négociations   franco - au». 
mandes. 

Aus«i la président du Sénat a-t-L 
da ne pins laisser afficher daaa lt palala du 
Luxembourg aucune cota portant a» pareil* 
commentai refi- 

ll est faux, tout a fait (aux, §M le* «*«o- 
ciations soient en mauvais* »oie. suao oe 
s'est produit qui autorisa à parler ainsi. 

Le Temps d'hier soir a publié, soul la 
signature de M. VilHara, an aJtMla qui «ééV 
tient assurément des renseignements ve- 
nant de bonne source. Nous ns pouvons 
mieux faire que d'en reproduira les princi- 
paux passages, et nos lecteur« »auront la 
vérité sur la nota communiquée à l'Alle- 
magne, et par conséquent sur la situation. 

' Je crois savoir, dit la Temps, «de tas . »an» 
■ ti gasmen«• paMNa Haaasnai natal»! su sel 
l'aspect et ta etfaiteatloa de la note en Ques- 
tion Et tout d abord. Il est faux qu'elle ail l'ai. 
rare, qn'oo lui prête, d'an programme «a sa» 
rietur. d'une enonciaucn de conditions. Elle 
a'est pas cela 

Quant t sa lorme, au eoaataae la repense * 
le soie apportée par K. de FIotow a M. Bouvier 
le mererepl 7)ei«. leaeaaela da Jaure* at. ***> 
aataé a éasaiesionaÉ Si das Journaux iraovent 
eue cette râpons» s'est fait attendre, ils ou- 
blient «eax chose» : l'aae est la nécessité d'un« 
■sic* es train de quelques joors pour nae négo- 
ciation de cette importance I rentre est qua les 
notes écrites ae sont pas tseeees s—ai par 
one cloison etaneha dee conversation* aal les 
«aperçât st iee préparée«. 

Quant a eon fond, oette nota est 

/Tn'y « «««« pay« auqvtl une ütterri 
franco ai\tm*Kto pourraiCprefller : rttnfli- 

LA MnUON ALLEMANDE 
On écrit * rat, le t> jats i 
Le coma as ïastaabacli et aa suite as» été 

rerus es saaaln aa asjdience par le selten. Les 
officier» ée la salaeian ont fait laare adieux an 
sultan parce qu'ils se mettent demain en route 
pour l'Allemagne. Le comte de Tattenbach reste 
s fee la comtesse, son secretaire et ua dreaosett. 
Ceci semblerait Indiquer qu'il a llnteaUoa de 
rester loaatctana a Fez, où sa arasaae* apt 
indispensable al rAiiamagae ,s rtnteaHan ââ 
eosuansr eUe-métM lé. eWtiqqe qpreUt a ta*» 
gorte au Maroc 
, C'a* astn 
d'AealaUrra 
longtemps i 
tepoecb. 

autre noté. Isa ministres de France et 
sont forcés de rester a Fez aussi 

qu y   restera   le   comte  de Tat- 

n pense cependant que les perspectives de 
paix en Extrême-Orient et la liberté qui en 
resaltere pour la Russie Beurraient amener 
apaVacr* «n nouveau changement dans la po- 
litique allemande et faciliter une entante evee 
la Frêne*. 

on exposé es- 
eeaUeJlemeDtcalma, courtois et concilient, ex pli« 
quant, comme le restas l's déjà dit, ce qu est 
antre politique ae Maroc. Cet expose seul suffit 
I dissiper des erreurs qu'on a eu le tort de 
laiecar s'seoréditer et soi ont servi de base 
ans pramièree eiertnee allemandes. Cast an 
ceesmeetaire ds bonne foi et de bonne grace. 
ea rien s'autorise a voir soit nae formule impé- 
retira, soit un moyen dilatoire. 

Nous svoas. par cette nota fait connaître a 
Berlin «ne politique qui — Iee Allemands s'sn 
anal essas plaints' — nîy était pas connus lus- 
miel. (Tétait le prélimlaeire mdiepoaeaMe. 
Quant au point spécial «a la conférence, dee 
dépêche* aat prétendu qua l'objet d*' la note 
était de aoas y dérober, sears que toot eu con- 
traire alla établit qsa sous n'en repoussons 
ne* la principe, st se borne a indiquer, dans an 
aeesein d'apaisement commun aux deux (par- 
ties. IntHlta d*ua écbaege é> vues préalable. 

So. per la deftniUon écrite que cette note 
naa de nos idées, elle oonetitue uns declars- 

ne*s par tassaUr on peut dire que nous nous 
■sans spoataaéaeat. 

En rèeuané. il eat permie é'sfflrmer oatéaari- 
quement que la note française n'est ni dans la 
«snne ni daaa le lead tell» qu'ont prétendu le 
présenter éee comptes rendus dont le plupart 
ont devancé eon arrivée ft Berlin. On peut 
stornier aussi qu'il est faux que cette noté n'ait 
paé avancé d'nn pas la question, potsqae: 

!• Bile comports eat exposé de la poliUque 
française dont I Allemagae s'est plaint «'avoir 
été srtvee jueqalei: 

s> aMe aa ramenas pee le principe de la oon 
fereisee considérée a Barils comme le eelution 
néeeseeirei 

t> Bile établit eafln la loyauté ds notre poli- 
uqee msroceiee. son respect dee droits des 
puissances, sa eosdyetioe possible avec Iee 
isuérêts ddnt l'Allemagne déclare avoir le souci 

Noué sappflon* nos compatriote« de aa 
pas suivre les journaux qui^pwxatsal ft l'af- 
relsBflent par des notée ridreulea de pessi- 
BaaatB*. Tevt cela n'aboutit qu'à nous taira 
rallier en Allemearae et à nous faire traiter 
de peureux. Lt y a deux jour», la Juif Max 
Notées, correspondant pariaien da la Ga- 
srtle de Voss, éerivail a son journal que 
la* Français < tremblent comme «es feuille« 
4* lierre », au'ils ne sont brava« que) « pour 
tourmenter des moines et des nonnes, parce 
que les religieux n'ont pa* de casque à 
borate at qve la »ouveen» de örevaloUe las 
naa't at tea read verts de paar. • 

Bt-*e pour BOOS attirer os* injure«  — 
 I graade ooaséuueoce, il est vrai —.que 
certains de confrères ne cessent de Bous 
«aprésenter comte* deaérnx effrayée » ridée 
tjf\\ faudrait pnsstislOFtiT«tAts«T*rjudret... 

H n'y a pas «TaHltiui« «jet» cNat sous qu on 
retn-are: 

Ttotre correspondant parOcuüer ds K-axeiiee 
exase écrit: 

tencioB des rapports diplomatiques entre 

SUR LA FRONTtëRE 

Sous o« tit«, ai- La tapi» oommsnte dans 
La lAberti la publication d'une enquête 
qu'il vient de faire dans .'Est. Il raconte les 
préparatifs eliemends en Tue de la mobili- 
sation possible et les manœuvres de nuit 
sur la frontière. Voici la conclusion : 

Je *oam«u a l'attention da tour eetta réponse 
d'an général allemand qui vit à la cour : 

— Noua commencerona la guerre quand roua 
commencerez a vous rassurer. 

— Mais enfin ne peut-elle pas être évitée? 
.Oui la vest? 
r    — L'empareuri 

— Pourquoi t 
_ — Retardes le total de notre dernier budget 
de la guerre. 

— 962 millions! 
L empire ne peut pas indéfiniment supporter 

oette enarf e. Il n'a pas constitué un formidable 
out-lraga pour le iaisaer sans emploi. Il y s six 
MS, les Franoejs étaieat les maltree ds l'beure. 
Çeat »ou« se» en aommea les meltrea aujour- 
d'hui. L-empsjreur ne la laissera pas pester; 
raneteir» ae le lui pardonnerait pas. 

Voila l'état d'esprit oui regne dans l'entou- 
rage de l'empereur Quillaumo, c'est-à-dire l'état 
d'esprit de l'empereur lui-même. 

A quoi bon tergiverser devant cette évidence 
qui sort des faits, qui sort des raisonnements 
avec la alerté irnstatible d'un enchaînement 
de l'histoire et la puiasanee de le fatalité 
logique- Notre faiblesse momentanée a excité 
le eonvolttae et «tus* le danger. 

Si létal d'esprit de nos voféins d'ailleurs mal 
reaaaégaéa sur l'état de no« foreea morales et 
matérielles ne tte ro.oditU.it pas, l'heure serait 
venue d'envisager les terribles éventualités de 

■ —\w: 
noua prêta? 

a pTueri 
Soma 

LE CABINET DE M. ROUVIER 

tf. Bouvier, président du Oasei!, miniatre 
des AOairSs étroscéres, a arrêté de la façon 
suivante la ûomposliioa de «on oabinet : 

XUractflor dn «abiMt eu arésidant du Consall, 
«tatstr« Om ABkixt étrang*r*s, ST. Moraio, dtrac- 
t«wr «u aiBBéatat« d«e flaaaoS« an dlaaoniWilU ; 
„Cbjkf du eabinat da aaUsialr« das affaire» étranger-». 
H. uaaacänar, pramlar aacrèUlr* d'amhaïaada fc 
Loodroa ; 

coaf«-Bdjt>.nat dp «ablnat dn mmiaara dea Affaira« 
•n-aaparM, UH dont, conaul da 1" da.«*, at Bar- 
tOalaC aacretalra d'aailMwaaa da felaaa«; 

Cbaf da cabinat da pr—iéetH da Qommü, M. Laqaat, 

*ar.tsÄ ft'uai« 

B»W at VAiieirtefee » 
" dcVéea 

iltqufiS ci 

aaSmatre da la Qnerr 
- ■■*" -    eoaA^axanJBa)   xlna   i a^sWaavâT»    BBB^»^BjBroxen>   apxej 

•ambra «si ems eaUriAa*. saasHairea. 1'iovasion 
4e «a Beafiaea, ea «as da guerre beeoo-#*lf- 
m a ad e, e«l èhose S pen pris eertaine. Un co- 
toast a mem« tndiqee l*maarmin> iv aolvrawat 
ssS  troepes altemajadsa à travere  1'Atdeaae 

ïn député. M. Coirs, rient d~)ntftrms^r le 
i de ta Onerre a re propem et d«waade 
m Sa e» as de prateotion oert été prised. 

t» asJnléara lad resamssaemae arase M a> see**». 
Aeesuiet, œ noua afftrmft, d« bonne eourcf, 

«s'tl 7 a raetetiea Joure lea «ordres de leeb.n- 
fNea éuAëetWraia en ssesHlln «Va ta eVierre 
tt que toutes les mesures deaéent praeari voir 
ds «aéaa ear pied de guerre de la careiai>a ua 
nos vingt farts de la Meuse. £» 

t EN   ALLEMAGNE 
Le  Oaxsttt ée  ÏÂ Hmmajm» 4M  .Vord an- 

i que le prisée ds BoUw, cbnacclier de 
ire, a refh séer à nissi. st. fetteurd. am- 

ie leemel il . M ui 

Le eorreapondant du Daily *V«twt à Berlin a 
sstervlewé  ua   diplomate  de   l'entourage  du 

 da •raatéaat ée 
-L. KioéMd, adaomiatrateu des eeleaSM ; 

Beni-ch«r da eahlnat da prennent da ConatrU, 
■f- LSOM, «Taf-ilaivaaant aou-cbef da cabioat du 
ailaittra <l«a flaaaoM ; 

M. CnmbaJat ait maintenu daaa M* foncUoas da 
cher da aacrtjtariat partlcnUer dn préstéest du Goa- 

'SPaücuKanos o'ui POUT SUR LE RHOIœ 

Le f>n.«il municiDsl de Valence s décidé 
d'invitor M. ..o'ibet et phiyiaura membres du 
«ou»ernem*-.H a l'inauguration du pont sur le 
Reûne et dn collège, le U août. 

M. (Raiera et. maire, a -été désigné pour aller 
a Paris trauujQcitre ces Untetloas. 

1 L'HOTEL DE TILLE DE PARIS 

_ moins d'une ettecae navale"de"l'Alle- 
megne par la Grande-Bretagne. 

IMTERVlaTW OtT *PRINCE lVAKBIf BE1CU 

Üa journal de Vtenae publie age Interview du 

U leader «a asafts* ea measkaasg allemand 
ééclere eau sf>a encan xeeékt «ineaiétaae ea 
ae «ai coaeerse lac raanerte ée U France et ée 
raOeroaane Ten* Iee orale aleraseal« lancée 
ace Jours derniers coat aaaa Ibadament 

Mené et le Vraaoe aereK rereser ie prendre 
part ft uae coDfereaoe marocaine, le ne croirais 

iVÏZîSWJZ eTreÄnSÄSn: 
altqiiée.  M. Rouvfer est homme prudent.  La 

»KiîrvJ^^^ JÜV" 
leiieaasssiei 

.    ito«»a _ 
L'Allemagne   maiotieaam 

entre le Fraaos at i'aJlecsame event la ■ 
renne saraieat ea eoniraéunion avio^la 
aaéasa de la conférence, car reut al dr 

— sas   reaolations 
■ arrsntaasanis < 

pronére  librement 
Wseaars M pareils 

«aie rsJssr - 
à a* «n'en 

act 
-'.»rail 

reaolations   te. aaaa 
„  srjoriaars. 
'laaoévéalenl 
aenaia« drei te 

réia su Usroc soient aaavetjsraaà eaaasna Jos- 
aja a present. 

*"Î^LÎ•I*', *"fS • •■ UH* sarew «es» erir. «eaasrenee pour fa o»,, ,t,„ „ f„t.,aHmm ,» 
compter q«t lea aénociajaone a Bersas et * «v ji, 
ssront bientôt sncnaaaa Ounne «a. 

LA  BOURBE DU THsVVAIL 

La diseussien du rapport de M. LajsrriRS, sur 
le râgiement de le Bourse du travail, a continué, 
hier, an Conseil municipal: par aa discours ds 
M. aalll. 

Le concerner de l'Arsenal «ran one le règle- 
ment proposé par M. Lcjarrif» ae eoneUtuers 
qu'un remède insuffisant, ri craint que las 
Syadieete a enflent leurs etTacUfe pour accroître 
la nombre de leurs représentants daaa la éési- 
nauon proportionnelle dea ussainraa da In 
Cnsnnsiaaisa administrative Daaa le domaine 
p°rii"jue. H. Oalll s'éléee énergiquament contre 
le Afunuei du wldat, oeuvre de la Fédération 
deaTlonraee du travail. 

Il critique le décret MOraraad da 1900 qui a 
relire tout droit de eoartrdlé an OnttMU mum- 
eipeJ pear le donner t naa Commisalon nul s 
nssee» da ses poavatn en excluent erattreire- 
meea «as gradients réguliers. 1*1 cela» dee 
eastuej ssisaiens at eons pas aies. La Conseil 

iletaol aavreit aara la Jnsjs d'appel da ce* 

M. Poirier de Narçey, uni a pris ensuite In 
parole, a conclu «n déposant un ordre du Jour 
(évitent la Goraenlssion sdraiatstrative d* ls 
Bajpisa da trapset a s'eppoaar ft l'exhibition de 
toqt cm Mémo et a toute manifestation sntimi- 

M. Ambrofe* B*ndn s clôturé U série des 
orateurs ea dé-durent que lai et plusioure de 
ses rnlisnsssa sont d'évie da a'en tenir nu 
ééeres Mils.»ad qui décharp* la CaaaeU «a 
toute respon sr.bilité pour le Hisser au préfet. 
JnailaesUoM a* la élacuaemn lundi. 
An daaa* da la aésaee. las drwtee dépose- 

seat exe ordre «a Jour s déciment toute ree- 
SiusihlIUM dans lap talu eeendeleux dévoilé* 
a la «Braue do Ooaseil et laissant aux pou- 
votr* avdiHee la scia de prendre A l'éferd de le 
Bourse du travail a» mesaree d* salobriU et 
da sei junte quaoossportant I 

^AMNISTIE     ISÎ^Œ 

— — — —— ji* 

,   aVWPJ   rOümPLsV»;isT1;   AIXEVAFID 

-TT*      i» »«» u«ol*r»t«o«e : 
u Jr      eeuuiele eonviciio« cull »T-éV?»* 
Se-    ,o>aa)t »««liesssnt lieu Je maairaeter da 
r     jn^érnd« si d* Parlsr «e rverra Ce n cet 
Voni r*»>5,p«roeqjé dsox mats disentent 
une anesWÔrot^rérrîiVnebrniqoé ou coloaln . 
S er»£ S** *«* *• »««"teT.te a« enolllt 
"rtlVdoive   aansuivre.   Oe  aérait   ea   erinm 
contre 11 civitisstion. «...- 

Rn aduieuant même que laFran-e et 1 Allé- 
miurn* ne trouvent pas u»e Btaie pour s accoN 
Sar'ït concilier leurs intérêt, au moyen d nae 
iïlante relative A 'a queflioa marocaine.  Iee 
n*7?ciat£ni««?•*»' toul a.mpiemeet romouca. 

Jaa Censeil de» ministre s déttfeéfé, hier 
malin, pur la question de l'amnistie. Le pou- 
venumaat a décidé de soumettra à la 
Chambra un prajet d* loi portant amnistie 
pour la* oonéBsTuvéa d« la Haute Cour. Ce 
§rojat sera déposé mardi prochain, sur le 

uraau d* la Chambré. 
La loi d'arrimsti* aomprendri 

noua, avse les coodssnnés de la 1 
tous les délits 4* pre«»«, las fait* dé 

nés unis, six eonfi 
lion dés Ecliees et 

et aussi toutes le» mesures disciplinaires 
qui furent prises, 11 y a quelques mois, à la 
suits dis la révélation des Octoee da délation. 

0» m «sas lai SéoaMt i 

éspeai tr^.,«d\m,.iev5'vav^.,.^',V., 

condamnés de la Haute-Cour. 
Le décision du pToavamemen4 eat prtae ea 

principe depnla longtesipe déjà; elle sera pressr 
olement exécutoire le lt juillet proenain. nais 
en ne «ait paaeneoreeommeatlagesstioa aéra 
posée devant le Parlement, le Sénat devant 
discuter prochainement un projet d'amnistie 
par catégorie. 

Le projet, U est vrai, ne vise pas les con- 
damnas de la Haato Cour: mais on pourrait. 

r.r on article addliiooMl, lé rendre applicable 
ces oonderoneS. 
On ignore encore à quelle procédure s'arrê- 

tera le gouvernement. 

LIS INSTITUTEURS DU FISISTÏM 
Les défenseurs des instituteurs révoltés 

du Finistère et de M. Niool protestent contre 
le non communication de sou dossier à cet 
affilateur. 

Le correspondant du Temps à Brest s'est 
renseigné à ce sujet et adresse à notre con- 
frère le' note Suivent« : 

L'inspecteur demanda la eommunieetion de 
son dossier, en vertu de l'article ti5 de le loi 
de finances. 

Il lui fut répondu que le mesure prescrite 
Îer cet article eat toute récente : elle remonte 

deux mois à peins. Avant de la mettre en 
application, U eat néoeeealre qn'on épure tous 
les dossiers, oe qui demander» un certain 
temps. C'est pour ee motif qu'il n'était pas pos- 
sible de communiquer mutuellement son dos- 
sier S M. Nico.. Cslui-d est d'eu lent moins venu 
à se plaindre de es retard, qui a un caractère 
Sénéral. qull'a fourni sur la plupart des fonc- 

onoAsree ds tous ordres du département des 
renseigne meats qui Omirent S leur dossier et 
qu'on va faire disparaître- M. Niool serait le 
premier é regretter que ces dossiers fussent, 
dans leur état actuel, mis sous les veux des in- 
téressés. 

M. Nlool fut, en effet, 1« dénonciateur in- 
fstissble de tous «t de toute«. Gs fut eu 
cours de ce déplorable exercice qu'il lui ar- 
riva de se trouver en conflit svec l'ancien 
sous-préfet. Cest pour avoir continué son 
commerce de délation qu'il « été invité à 
dépenser à Mortsin des facultés que, très 
£robablement, on n'estimera pas plus qu'à 

hftteaulin. 

LES DEDX EXPLORATEURS sxpy 
jTu'imp Nons avons reproduit l'important article dans 

lequel le colonel Marchand exposait les ori- 
gines de Fachoda. o'eet-à-dire faisait un histo- 
rique, dont il affirmait la scrupuleuse exacti- 
tude, de l'organisation de l'expédition Congo- 
Nil. Suivant le célobré explorateur. M. Del- 
cassé n'a été pour rien dans cette entre- 
prise: il n'est intervenu que poor loi donner la 
triste fin qu'on sait. Et c'est au seul colonel 
Marchand que le soin a été confié de le pre' 
parer et de la diriger. 

Cet article a soulevé les récriminations de 
deux hommes, M. Berthelot, d'abord, ministre 
des Affaires étrangères, lors du départ de l'ex- 
pédition, proteste, parce que X. Marchand éta- 
blit un rapprochement, pourtant bien naturel, 
entre le mécontentement de l'Angleterre è cette 
époque et le remplacement de M- Berthelot par 
U. Bourgeois au même moment. Cette plainte 
est ssas intérêt. 

Ce qui est pins triste A constater c'est l'anl- 
mosité du lieutenant-colonel Mpnteil qui ne 
peut se consoler de voir Marchand rappeler 
avec orgueil aee beaux état* de service et 
exprimer le regret légitime de n'avoir pas vu 
son œuvre couronnée du succès qu'elle méri- 
tait Qu'il r ait. dans l'exposé du colonel Mar- 
chand, des inexactitudes de détail, c'est pos- 
sible; que le lieutenant-colonel Montai! ait reçu 
du préaidant Carnot dea confidences sur une 
expédition semblable à celle de son Illustre ea- 

' - qu'il anrait dû diriger, c'eal encore poa- 

Uais ee projet n'ayant pas sa un commence- 
ment d'exécution, le colonel Marchand n'avait 
pas à le soanaltrs, et tout os que peut dire 
aujourd'hui le lieutenant-oolonel Moatail n'em- 
r^chera pas que ce soit M. Marchand qui ait 
accompli *• raid historique qui aast ai melheu- 
rftuaesaant termine à l'oasis de Fachoda. 

Tons las jurys d'honneur qu'il pourra faire 
eoaeUtver pour établir qu'il fut jadia question 
de lui poor conduire une mission dn Congo au 
Mil ne ahangeront rien aus faits établis. 

C'aet an incident S clore sans retard. 

DÉGRADATION MILITAIRE 
are eorrasaoaéést de Bennes - 
ïd-uui a Eid., a a été procédé, dans 4* 
juaïuer a^rVerUllerf.. t la «geat 

I>e notre 
Apjourdl 

Sc°n ''m.u'tSrr ééî "«Ädslanirtaf it"!.*, 
dS 47- condamnée, per Is Ooaaéll d., Oaerre ée 
Rennes. A dix  sns  et cinq  ens  de travaux 

b^spÄ*^ 
a^rfiss penî-vr: JÄ^'i. 
Bou rg-lf*y Reine. -    . 

Giraud a en une attitude cynique. 

LES IHCIDIHTS PI CHALONS 
Une enqoéle e.éU praaeril* par 1» nlalaara 

de la Oaerre » l'effet d établir Iee rsspoeaab.il 
tea ssoouxuee é i'oocsaioa das déeerdree qui 
sa soat pftéuits daaa un train da permission- 
oairee aa passsfs * le gare de Çbslons et de 
prononcer las suction* aéeasialras pour en 
éviter-le retour. 

Le train an question é 
aant A la suit* des 

cote dee permiesiaa 
Un  Somme  eignete 
scandale s déjl été 

t un trsin spécial 
«a I* Pee le- 

naalres de Paris A Nancy 
 é comme  ayant causé du 

scsndsle s déjl été Paal_par A général *om 

A leïst éa déterminer lea some des araéée 

Wé»im M* 

VIEHT DE PARAITRE 
QncsUsn* aetnsUes, t. LT.TJX. Un roltllM ds' 

Sus paces- Prix : 1 franc; port, 0 tt. 15. 
5, ma Bayard, pari*.   
Oe volume, alnat «ua leptéeédaat lt. LHV1II ). 

s'occupe surtout de la »aparettoa. 
Recueil unique dont les pesée extrêmement 

compactée et pourtant très claire* reproduisent 
preeque ta aatsatso Iee grevée débau de le loi 
aal va bouleverser U eituatloa eatuelle de 
ftsM— éa Prsace. 

Oe y lire d'eilleure meiata entrée doeameata 
Iee ecendelee de le ■ourse de Paris, de» sts- 
u.liquee Part iastruetivee sur la moralité des 
éieotioas ea fraae*. l'Encyclique aur le Doc- 
trine chrétienne liest» latin st traduction Iran. 
eeleo ea regard), etc. Oa aa .aurait mémo 
trouver ellleura le relève dès bitnt eccUtiat. 
tiouss distribué a la Caambre le xi mal et qui 
forme une é* annexa au repport Brlcnd. 

A tous ceux qui slntèrnssent ft ta dlseussln« 
S'.ir la separation des Sglises. aous recomm.n- 
'1 n. Iee deux volumes parus. Un troisième 
suivra b entot: ehsqaa volent* I frsao: port en 
eua, ««■ •* 

•aaaai 

qui se trouvaient daae la train en question et 
qui. aux termes dee réglemente, curaient dû 
intervenir pour faire eassar tant désordre. Il* 
eeroni très sévereiaeat punis.        (Äaeaa.l 

« Action libérale popiilaiw » 
Coaférancas da la «ssisia* 

A Autun at é Never«, U. Paal Lsrollc, 
député : 

A Toulou»«, 11. Salol-Yve», délégué du 
Comité dlraatouri 

A DUon, Congre» départessaatal, prési- 
dence de SI de Ludrs, dépulé, ave« la «en. 
euuradeMlléberti 

A l'sris, 111«, XIV, XIX«, M. Q. atoulr, 
délégué *ux Coxn.Ms il* Part». 

AVsverusv (HauU4adna), M. Dallai, dé- 
légué du Oonlté diraeuur.    

LIGGE r.TIIOTIQU DU rUNCUSIS 

An Val-d"A)ol (Vosges), Mlle Oert»!») 
A Tonnerre (Tonn*), »t. Perrin s 
A Chéteeuroux et A Selnt-Amsnd (Char), 

lima la vicomtesse d* Vélsrd. 

CONTRE LA SÉPARATION 
Pendent les mois de mai et de Juin, 1» buraa« 

a-   '•" '-•   »-»«finie  a   nra..»!*«.   I.M U. 

_rnes de Seveliagea, 
, Balmout, Cbsrlieu. Saiawoi , 

valet M SUnt-Denis-de-Cabann*. Partouf. _ 
du Jour, répudiant le projet de lot, a aie voté, 

Celt* osntpagne de conferences se poursuivre 
apréatapériode des grands travaux dés champs. 

LE BIEN D'AUTRUl 
Oo-ûous écrit de Carcskssjonoe: 
Jeudi 22 juin, le coursât 4s Noe»aDame dé 

notre rtUe a  été dêSnititemeat adJHgé é la 
municipalité radicale-socialiste pour la somme 
de 200 600 francs. 

*Ce magaiOqoe établissement raut ai 
trois fois ptus. Cne pension oatboT 
établie aussMt apre. Ia di 

* le démolir. 
Nous Usons dans la Semaine reltgteuse 

de Poitiers : 
Sur tous les mors de Poitiers, on a placardé 

las affiches annonçant la rente, sar le mise é 
prix de 100000 francs: d'un raste intmeoble 
situé é Poitiers, rue on cbemin du pont Saint- 
Gavpriea, il. au lieu appelé la Magnanerie, 
serrant actuellement de caserne. 

Mat. Ménage, liquidateur, et llorain. son 
représentant a Palliera, ont en soin de Ae pas 
dira qu'il «agiaaait de l'immeuble des Domi 
nioains, et fis ont avoué ainsi qu'ils oommat- 
taient ua acte méritant la réprobation de tous 
les boanstee gens. 

Ce n'eat pas une rente, en effet, une liquida- 
tion, mais bien un roi plus méprisable et aussi 
punissable qu'aucun autre. 

C'est la 4 juillet que doit s'accomplir ce forfait. 
Noos verrons quelles combinaisons jndal- 

santes eure fait naître cette annonce, et nous 
dirons, s'il est besoin, le dessous de certaines 
interventions si elles se produisent. 

■ ■   —■      » mm »    1    ■   .. ... 

LES CONGRÉGATIONS MIXTES 
Le 1" Chambre de la Cour de Besançon 

a rendu son arrêt dans l'affaire des Soeurs de 
la Compassion de Villersazel (Haute-Saône). 

Apres avoir proclamé la compétence exclu- 
sive de l'autorité judiciaire pour apprécier, 
abstraction faite de tout arrête de fermeture, 
le caractère juridique d'une Congrégation, la 
Cour décide que les  Sœurs de la Compassion 
Sont restées ecrupuleuaemeat fldèlee a leurs 
letuts, et que, vouées aujourd'hui, comme par 

le passé, à des services a la fois scolaires et 
charitables, elles doivent échapper é la liquida- 
tion judiciaire. • 

LES BRISEURS DE CROIX 
Lundi soir, Mgr l évêque d'Annecy arrivant 

4 La Roche pour y donner la Confirmation 
avait reçu un ebaleareux accueil. 

Malgré le temps mauvais, la population était 
accourue nombreuse : la ville était pavoisée, 
l'église magnifiquement ornée; le maire, 4 la 
tête d'une partie de son Conseil, avait souhaité 
ea termes éloquents et bien sentis, la bienvenue 
su prélat 

Le mardi matin, raconte 1a Stmain* r$U- 
pieuse d'Annecy, on apprenait arec atnpeur 
que, pendant la nuit, cinq croix avaient été 
brisée« et deux oratoires dévalisée dans la ville 
et aux alentours de la ville- Une croix en bots 
avait été en partie sciée é Amancy. 

L'ensemble des circonstances montre mani- 
festement que les briseurs do croix ont agi 
suivant nn plan bien organisé. 

En présence de ce sacrilège, la cérémonie 
de la Confirmation s'est accomplie sans solen- 
nité extérieure. 

On nous écrit de Tarascon (Boucbes-du- 
Rhône, : 

Cette semaine, par trois fois, un groupe de 
6 4 800 femuiee catholiques s'est porté, ayant a 
sa tête toute l'aristocratie de la ville, chas le 
maire. M. Bonnet, 4 l'effet d'obtenir de lui l'au- 
torisation de donner aux emblèmes religieux 
profanes dans la nuit du 18 juin, un asile plus 
convenable et plus respectueux qu'un vieux 
lavoir moiei. 

Par deux fois, le maire a rerusé d'entendre 
les délégués du groupe: il a enfin consenti 4 
les recevoir a l'Hôtel de Ville où« aprw des ter- 
giversations interminables, il a déclaré ne 
vouloir livrer les croix q.ue quand les esprits se 
seraient calmés. Personne ne s'est mépris sur 
le sens de ses paroles et le refus qu'elles 
déguisent 

DKM tous les eus, M. Bonnet tolère sur les 
pieces la vente de chansons où l'apologie de 
l'acte du 17 est 'aite eu termes oyaiques et la 
religion tournée en ridicule, et il n'a nea fait 
pour que les poursuites de droit fuaeent exer- 
cées contre les auteurs du sacrilège mainte- 
nant connus. 

En revanche, la police a agi avec la dernière 
rigueur centre dés bambins des écoles libres, 
coupables d'avoir organisa une loterie • t expose 
publiquement les lots de cette loterie sans en 
uvoir fait une déclaration préalable à la mairie 
de le localité- Le gros lot est évelué 4 0 (V. 85! 

Une cérémonie expistrice a eu lieu è Sainte- 
Marthe; plus de 4000 personnes y assistaient. 

UN MAIRE FRAPPÉ 
U. Frèmlnet maire de M ont faucon d'Ar- 

gnnne, vient d'Aire suspendu par arrêté du 
préfet de la Meuse. 

Cette mesure cause un grand émoi dans tout 
l'arrondissemeot de afontmédy, où l'on savait 
eue Iee bJoaarels qui tarrorieent ea pays se 
saniatSDt depuis plusieurs mois d'svdir la tAte 
de at. Préminet. Ils lui avaient fait 4 ce sujet 

1 procès scandaleux qui avait tourné 4 leur 
.jaraaion. Us ne ee tinrent pas pour battus et 
Renoncèrent  M.  Frèmlnet au préfet  bloeard 
Hebert, comme ayant dressé an acte de ma 
rince sans s'être assuré du consentement du 
pare du fûtes-. 

st. Fremiaet proue* gull avait agi régaliere- 
atest. et sus le productiee d'un ente de neto- 
riotédélivré par le juge desaix de atoatfaunon. 
constataet que le père du futur était absent de 
Montfaucon depuis de longues années et sans 
domicile ni residence connus. Le parquet, saisi 
d'usé plaint«, se refuse 4 poursa>ivre lÜenorable 
Mira. 

Le préfet de le Meuse n'a pas eu de ces ecru- 
»W*. 9 P*ar dedorarnegar les Uoeards de la 
perte dé leur process, il e suspendu M. Pre- 
miss»; ils aanoaeeet ea revocation. Q0I donc 
disait qu'il y avait qusdque snose de changé 
depuis la chute te IL Combes 1 

LE  DRAPEAU ROUQE 
A Nonzon (Ardennee). les.m açons qui venaient 

ft bSiïSX. trtor«0!ï^re'pÏÏÏroag* eu»Iraet 
de reJiflce. 11 y eet demeuré ssas que le maire 
ae la ville ea au ordonné l'eaievemeat. Happa- 
loss que la Biaire a interdit Iee oonéfet reli- 

se.   Jean Grave. 
tais, la* Temps ? ~ 
apàr - 
airali 
pixaVSaMi par , 
i suieTdes faits 

i des foi 

__•. du journal ssas«, 
5, s étéentendu e*W 
, juge alaaimetion, 

eux pour M* enterrements 
On peat être sor que le préfet ae rroneere pea 
• soercilsdsvaet>admieietra*sur qui resoeeee 

ainsi le drapeei 
lea 

eonci lovées I 
au eatioeal et M* i 

L'ATTENTAT COflTRE LE RDI O'ESPAGHE 
QBAVE DSPOaiTIOM 

Cae pravs ««postlion vient «être reçue per 
If. I*eydet. juge d'iostruetion. 

Os il pu oublie qu'au spur» da ton» »a» 
Interrogatoires. If. Malato a 'declare uajll ne 
a sttendaH aaUiment a reeevoir les aoa» «ont 
Il prétend s'être «enarrasae par la  eeste. la* 

opérées dans les bois 
ur retrouvai les baaslit» enterrées 

le faaa! Mtrras. 
nts sVaieat «écouvert, on e'en 
jouraaix «ùércjiùites esjja»nols 
le rûnlfle laisses par les eSgtn» 

qu'ils earxloppsient On était trouvé aussi le 
manusarltéet deux articles d« M. Jean OMIS». 

Comsiest cette oople ae trouvait-elle à eet 
endroits0a*t oe que H. Legrdet * demandé au 
témoin*. 

— Je oiMn sei» ebsplument rien, a dit M. Jena 
Orave. depuis longtemps js ne suis en rapport 
ni avec M. Vajiiaa, ai avec aucun de ses amie; 
je ne me suis occupé en aucune facop d» 

toi éWpacne etje ne »ai» vrj ' 

ÎÊVANQILE 
Us if Hmêtakê êftès U Sut*** 

interrogîTanaccioTi'un dus VcuIpS; au au>« 
de la correspondance trouvjSie chez lui. 

Cette correspomianco démontre que Panacio 
était en relation avoo Vallina. 

UNE    ARRESTATION 
M. Caussanel, le mari de la femme de mé- 

nage de l'anarchiste Malato. vient d'être arrête. 
On sait que c'est lui qui avait MOU le colla ds 

bombes envoyé rrBspagne. 

ÇA.   sSg   LA 
Morts d'hier 

M. Jacquh, secrétaire ie l'exploitation ie 
la Compagnie de l'Est, décédé subitement 
dans son bureau, 54 ans, à Paris. — M. I.ionce 
de Ttyssitres, pire dû commandant breveté 
i'ctat-mat'or. So ans, à Pêrigueux, —M. Pierre 
Garneau, commerçant canadien français, 
influent de Montreal. 

Un nouvel hôpital dans Is Rhone 
La petite commune et Saint-Startm-en- 

Haut, dans le Rhin*, a inauguré tout 
récemment un hôpital. C'est l'ancien curé, 
M. Faure, qui a fourni l'emplacement, 
mais il était réserre au curé actuel, M.Gi- 
raud, de mener celte autre à *i«n. 

L'établissement * été confié aux reli- 
gieuses Trinitairtt, 

Mgr Occhclettc. qui s'était rendu ces 
Jours derniers à Saint-Martin-tn-ffout, a 
virement félicité Us habitants de cette ini- 
tiative généreuse. 

ECHOS   DE   PARTOUT 
Le banttuet Offert au général Oalliini ce 

•0,r_ *! /Min- à T k. i/i. sera prési ' 
M.S. Etienne, ministre de tlntirieur. 

si&ê par 

Les plus  hautes personnalités du monde 
mtique et colonial y t politic. I colonial v assisteront. 

On signale un certain nombre de cas 
d'ophtalmie égyptienne auw environs de 
Cannstadt {Wurtemberg). 

Pour ta premiere fois, un Congres préhis- 
torique se tiendra cette année en France, 
dans la Dordogne, 

Ls Shah'de Perse a fait hier quelques 
fwomettaaes dans ie parc de ContreaXviU« 
La musique militaire a donné tan eonoerl 
devant son hôtel. L'après-midi il a visité 
Viitei. __ 

Le président de la Kcpublique a vécu hier 
plusieurs délégations de sénateurs et de de- 
putes. Par lune, il a été invite d se rendre 
d Satnt-Dizicr lois de linaugauration du 
monument commémoraitf du siège de 1544, 
et par l'autre, d'aller d Grenoble. 

il. Buau. ministre de f Agriculture, quit- 
tera Paris oe soir pour se vendre d Aurillac 
ou il présidera demain la distribution des 
récompenses ds la race bovine de Saiers. 

Le ministre sera rentré lundi é Paris. 

En e» temps-li, Jésus dit cette parabole* 
pharisiens : Oa homme et un grand toupet, < 
il j invita grand nombre de personnes; et i 
l'hea» da souper, il envoya son serviteur din 
aux convies tie venir, parce que tout était prêt. 
Mais tous, comme de concert, commencèrent 
à s'excuser. Le premier aii dit: J'*i aohet» une 
tesre, «t il taut que j'aille le voir; ie vous pria 
dé raJexauser. Le second dit: J'st srtieté cinq 

.eoaples de horuis, et je n'en vais les éprouver; 
je vous prie de m'excoaar. Le tsoisiéoie dit." 

t&£LSv£tijâ 
«mit en eoIeH et dft 4 son servitruft AHes 
vite sur les places et les rues de la vine, ef^ 
amenez ici les pauvres, las estropiés, les aveugles' 
et les beltetia. Le serviteur lui dit: Seigneur, 
ce que vous avas Commandé aat fait, et il y a. 
encore placé. Le mettre dit au serviteur : Ailes 
sur les chemins st le long des baies, «t forces 
les gens d'entrer, afin qos ma maison se rem-1 

plis»«. Car je tous assure «tue nul de ceux que ; 
l'assis convies ne goûters de mon souper. 

(S. Luc»c. xiv.) 

Mgr Fuze! 
Mgr l'archevêque de Bouen, déveioppantdafs 

« une lettre 4 un député sur lorienutwri poli- 
tique de It Trance » des peaséee — qui ne sont 
pas étrangère« 4 aoe leotears — sur le conflit 
futur inevitable entre le groupe des aatioas 
d'Extrême-Orient, celui des nations angle- 
saxonnes et les nations de l'Europe oecidea-» 
taie, presoit la nécessité d'une alliance de 1 
toutes lae grandee Battons du continent euro- 
péen où ce n'est pas la Franca, hélas l qni 
aura l'hégémonie. Il aurait pu en être autre- 
ment et Te prélat fait * oe etye't l'excellente 
réflexion suivante citée par le Figaro^ 

Depuis quatre ans, mon cher député, TOUS 
a'êtes plus oaaapé sa Part s sa sert que aise 
moines et dee eures. Les Questions raligiéssees 
abaorbent l'activité de aoe »législateur*. 4» le 
génie tie ans hommes) d Etat Et si, pendant 
que la Chambre discute à quelle aauee on 
mettra le turbot clerical, ua ministre des 
affaires étrangères s'occupe activement des 
intérêts extérieurs du pays, ses combinaisons 
ne sont pas sans périls, puisqu'il L'engage dans 

SKA**1* et I expose raaou- 
s opposition  

En effet, tandis que le Franco est toat entière 
a ses luttes religieuses et * la chimère de» 
ententes   cordiales.   l'Allemagne   arrête   d'un , 
gests ls ooure de ses sucoee diplomatiques. 

A Laval 

Un communique offleiel de -t'autome eccïé- 
aiaatisae «e Laval present éee priera* à raéca- 
aion «e l'anniversaire—;le » Juin — de l'ésec 
lion de oe dioceee. 

LOTERIE DE LA PRESSE 

Le public peut souscrire de» é présent st 
Jusqu au t juillet, eux guichets des elsblisse- 
monts de credit, tant à Paris que dans toutes 
leurs agences et succursales et »hex las ban- 
quiers, agenle de change, etc., aux 1 »00 000 bil- 
lets de 90 francs de la loterie de le preeee. 

Le produit net de la loterie sere versé, con- 
formément t l'arrêté ministériel d'autorisation 
sux caisses ée secours et éa retraite dee asso- 
ciations de la presse parisienne at de la près** 
départementale. 

Le service des tirsges et le pavement de» lot» 
sers fait par les soin* du Crédit Ponder de 
Frsnce. 

Le premier tirage sera effectué le 1- août 
prochain, il comprendra notamment ua lot éa 
1 million de francs. 

Jamais loterie de Prance n'a présenté des 
lots aussi sttrsyants 10 tirages comprenant 
3 loU de l million. 4 lois de 600 000 francs, des 
!?»éé»0«>, 200 000, 100000, OOOOO, 1000 fr. 
etîOOOOO petite lots. 

Il semble donc certain one aas billets seront 
rapidement aouurlt* par 1* oublie et demeure* 
rout Ire* recherches. 

t M. l'afibé Thomas, en an», curé ds Qa*> 
ehe» (Soioe-st-Oisé). - H. rabbêPonten. 
ouré u'Adarvlalle thante*-x>jléuéea|. 

muz am ts MARIE, SOTET ua» siir/n 
1300 jours dlmtutaestctt 

Marlago 
On recommande eux prières le i 

riage de aille Luci* Bahou, de r 
d'un de noe correspondants. . 
Seieke, qui sera célébré t Paris. 

CHRONIQUE   RELIGIEUSE 

FÊTES DS u SEMjinre 

ma et IOUUIT, | 

«rtwiBeha.ib juin. — il* DtstARcn araéSL 
cane. 8.   OOILL*.I;HB, abbe. — L.  '~~ 
Plu*., mévtyrt. — U. 97. — SS. Sae«JUt L _ 
martyrs. — If. Si. — Vioa. oe» SS. arora«i 1 
et MIL, S. lésaïts. tvéome «t utm tm. — J. » — . 
SB. ApoT-as Piaaaa at PAUL. —T. asT— LA rara DO | 
SACRé CœOB DS Jaau«. — a i« jattiat. — OSTAVB DX  I 
S. JSAM-BAPTiaTS. — D. I.  —   III*   DIMAHCKB APaS«   LA   : 
PKNTxfcora. L*. VIIITATIOH na LA Taxs Satavra Vnmos. | 

4BBE J.-C. BROUSgpLl>E 
L* CiVrff f da la Lé/end« Oorto 

450 pages in-8», 407 gravures« 5 Crsnes (pod l 
en sus). Recueil splendid« d'i>oonograpMel j 
christologique. 

S,    RUE    UlA.Ys4.Rtl, 

INFORMATIONS DU SOIR 

»I «0T«E éMSâSPMBSIT .«»TIOULIIB 

Rom,, M juin. th. lé so». 

Oa matin, 111 heure«, dans la satte d« 
Consistoire, en drêsenc* du Pape et de« 
cardinaux Vincent Vannutelll et Trlpept, 
furent lus le décret déclarant martyrs lé 
P. Hermosilla et »es compagnon«, Domini- 
cains martyrisée au Tonkin en 18W, et lé 
décret déclarent martyrs» les 16 Carmélites 
de Gompièf ne pandent la Terreur 

Or, le principal looatalre de J» maiaoai aaMté« 
par K- causssnei. la aaarl ée In reaaaaa Se 
neésaca de U. Malato M inlermeéésire de 
raaarchiste. a ééelaré aa naaajlatrati 

sans s— eraaders lean «a aase, a* mu. «awsaaet 
STreST sWftffljf V,,' irrrrRÎ* JOBrSSl 
îl«|l " « r« laBiMiiM «e sis ls «aiBr jasant 

Ce décret raconta admirablament lea der- 
niers tours, le courage souriant et le sup- 
plice de» 16 Françaises. 

Anrés la lecture, le P. Desgiieyrotix et 
M. Hertxog, postulateurs de« deux cédée», 
exprimèrent éloquemment la reconnaissance 
«e l'Ordre dominioaio et des diocèse» de 
Parts et de Beeuvals. 

Le Pape loua les martyr», montra la 
heauté du saotlfles éss Carmoiitea, et de 
même que leur suppffee mérita la fin de la 
Terreur, Hé X, avec aas émotion gréndls- 
sanW, souhaita que leurs prières obtiennent 
la crasaUon de la guerre terrible faite en 
leur patrie contra l'Eglise st le Christ ea 
mémo tempt eu'un rayoa de divine miséri- 
«arde »ur les égarés. 

—-*^*r- 

ta»    BBLA-TIOTTS 

.FntXvHCO-ALIJxxéAKOM 
IâS   ttéfxxHatiOft 

Oa lit daaa ée reeeps: 
Noos ereyoas savoir «oe 1» note allemande, '--il' 

LBS TBOtTBLES DB QSBVBS 
Toulouse, 94 Juin- — La Chambre de con 

mere* a émis un vtsu en faveur d* 1* modrï 
notion ée la NgialMIoa sur I* rsex 
«a* eeramuaes et «e rmet pour tau, 
ses ésaamaaja» eansee aux propriétaires «ae 
«e tsaatiiea et «a grèves, «le demanie que 
let prochain* «au voté», èasoîaat et 

par les désordres publies, que 
aie commune 

ait ri 

que* ôs^rèoéu*"aât Bm*6 
quanUème «t comme durée. 

PS00B8SIORS   BTJPPRIKKB« 
Pontaudemer. Si Jam. - S» noér» eorrss*| 

poadani 
Pour 

t: 
éviter les oontrèmanifesUtloas annou- 

eéeé par les apaches sauctérlcanx contre las 
processipns, le maire de Ternon a notHK hier 
matin nu cure-doyen l'arrête municipal inter-' 
diaaat tes processions de U Tel» lin»» 

On comprend nmportane» et le frame de 
eeiw ééposiUon qai, M ell* as trouvait vtrlsée. 
mettrait K. Malato a* Mea nehetts* posture 
et ruinerait irrémédiablement aea System» da 
ééfenaa. 

ANTONIO   PKKim 
aStoaiio Prats. dont la nom tarit été donné 

comme étant celui d« l'expéditeur de» bombée, 
s»»it été srraM è Narhenn*. H a été remis 
hier as Mbsfle, son wnooMMS ayant été 
-■ — 

aaaa 

répondant a la note francaiso parvenue avasl- 
hier è Bertin. a* sera remise a M. ftoerier an* 
dsas qaetqaaa Jeura. Mats aeas attendra la 
—Isa «a dea»meat écrit la ériao» BedoUn 

. t l'oosneioa dn NS» —' 
sens de cette réponse. 

para, n saisine dp eommunlqeer a M. heavier 

rme calégortquemant que rien 
Daaa Iee milieux ofdclels tant français qu'ai 

lemanda, on affirme catégorique!-- 
ne Jusuile le* apprehensions qui 
Nstsee état et eveat-hler. Lee eestraentalre* 
ée susse ear le d»ee»ssré retsU( de* «aant 
palala ée vue n'ont Mea d'ieatteedu. Et l'aa ae 
peut en pareille matière procéder que par éa» 
miaea au point suceessiree. 

Lés «énaasur» et Iee éèpulés «s la Loire se 
sont rendu» ce melia ones M.' Ronger paar 
l'ia.iter aux fête« eut auront lieu le t* Juillet 
prochain » Saint Euenne. è rooeaaion dsrinao- 
goralloodu monument Mènsrd, ancien membre 
de l'Assemblée nationale. 

Le présiéent dd Conseil a exprimé sbn regret 
«e ae pouvoir a'y rendre, étant retenu » Paris. 
Legourernemeat jeersreprée*ntén*rMM Ber- 

. IL LoDBKT AU PAfrBEHtDrT 

\é iie»t*u*»tuolo»el Ptaiaae. s'est nsadu sa 
«astlnaa Psathée* a l'eacaafen de raulvenaara 
de la mert du president Carnot. 

M. Lounet e ète reçu par MM. Adolphe Car- 
not ainsi que par le* fil* de aesiiiBi niièalflssj 
de la République. 

Laa KMiruTs» DS vaux 
Varsovie.J» juin. - On mande de LoU dp« 

** Pérsofure» eut été taèee Hier. Pendant la 
!°* T ^T^f KM "eru **•• '•• hépltana. Tous Iee hôpitaux aont bondes de blessés. 
„Aujourd'hui jusqu'à midi, lé personnes an* 
été tuées oa blessées. 

ri^ï,«.ï,.nï* **"»«« "- *- 

!&&&   rf ■" japaat—a 
»La létaenn du Japon è Péris nons pris | 

nentff oatagoriqoement une dépêcha i 
avPeterehoorg reprodn 

H.uuua   ua   i*   paix,   ci   KIIBIUIU.UI   mi,   mm 
rarmwtice. Aucune déclsration de ce genre n'a 
ète faite par aucune personne d» la légationuM 

LES ORBVES 
B« notre eorreapondant de Lamogn t. 
Depuis ee man* tone las ouvriers raeenaajera 

d* Limoge* H toat mis aa grève, demaetdaaé 
un* augmentation de r~'-: 

»«s»>»»««»»»»*1--- 


